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À l’orée du campus villeurban-
na is de Lyon 1, au troisième 
étage d’un bâtiment bétonné, 
des centaines d’herbiers vieux 
de plusieurs siècles avoisinent 
un banc de numérisation. Une 
cohabitat ion f r uctueuse qui 
a per m is de met t re en l ig ne 
u n e  c o l l e c t i o n  b o t a n i q u e 
de 645 000 planches. La numé-
risation de cet herbier composé 
par le prince Rolland Bonaparte 
au XIXe siècle s’est achevée la 
semaine dernière, après presque 
un an de travail. Mais l’université 
lyonnaise des sciences ne compte 
pas s’arrêter en si bon chemin. 

Heureux évènement. À Lyon 1,
l’Herbier (avec une majuscule) 
est une véritable institution. Ses 
quelque quatre millions de spéci-
mens en font le deuxième herbier 
universitaire du monde, après la 
collection hébergée à Harvard. 
Lancée en mars 2018 sous l’im-
pulsion de l’État, la numérisation 
de la collection Bonaparte aurait 
pourtant pu rester inachevée. 
Mais un financement participatif 
soutenu par l’Université de Lyon 
a permis de récolter 28 000 euros 
de plus. « Il y a eu un vrai enthou-
siasme du grand public pour ce 
projet, nous avons reçu des dons 

de toute la France », se félicite 
Mélanie Thiébaut, directrice 
de l’Herbier. Plus de 400 000 spé-
cimens issus de cette collection 
sont déjà accessibles via la base 
de données nationale e-ReColNat.

Monceaux d’histoire. En diffusant
l’une de ses plus prestigieuses 
collections sur internet, l’uni-
versité lyonnaise veut compo-
ser avec son époque. « Avec la 
numérisation, n’importe qui peut 
accéder à des millions de données, 
des monceaux d’histoire bota-
nique sur un seul site. » Alors, fini 
le temps où l’on devait s’adres-
ser au conservateur pour obte-
nir une copie d’une plante rare ? 
« Nos métiers évoluent, concède 
Mélanie Thiébaut. Mais la copie 
ne remplace pas l’original, et des 
chercheurs auront toujours besoin 
de venir observer la véritable 
plante. Certaines ont disparu : en 
conservant les spécimens, nous 
gardons aussi leur ADN… » La 
mise en ligne a des avantages : 
elle permet d’abord de compter 
les spécimens une bonne fois 
pour toutes. L’Herbier n’avait 
en effet jamais été entièrement 
ouvert. Lyon 1 est aujourd’hui 
la seule université f ra nça ise 
à posséder une chaîne de numé-
risation dans ses locaux. Alors, 
Mélanie Thiébaut a le regard 
tourné vers les prochains défis. 
Les dernières planches de l’her-
bier Bonaparte étaient tout juste 
scannées que, déjà, la précieuse 
collection Georges Rouy lui suc-
cédait sur le banc de numérisa-
tion. ÉLISE CAPOGNA
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L’Herbier, 
institution 
emblématique  
de Lyon 1, abrite 
des millions  
de plantes  
dans ses 
collections.

Lyon 1 ouvre ses collections 
botaniques au monde entier
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GRAND DÉBAT

Le débat national affectera l’avenir des jeunes citoyens sans 
les impliquer directement. Pour intégrer les collégiens au 
dispositif, le président de la Métropole David Kimelfeld voudrait 
passer par le Conseil métropolitain des jeunes, une instance 
composée de 36 élus. Réunis à l’Hôtel de la Métropole le 
6 février prochain, les élèves produiront une lettre ouverte au 
président de la République reprenant les idées qui auront émergé 
de leurs discussions. É.C.

PÉRISCOLAIRE

Lyon aux petits soins 
de ses maternelles

Depuis janvier, la mairie de Lyon propose des 
ateliers d’expression orale aux élèves en difficulté. 
Présents dans 25 écoles de la ville, les animateurs 
réunissent un groupe de cinq « petits parleurs » 

après la classe pour goûter avec eux, raconter une histoire et travailler 
sur le langage dans une atmosphère ludique. Un changement de cap 
pour la Ville de Lyon et son partenaire historique, l’association Coup 
de pouce, jusque-là plutôt présente en classe de CP. É.C.
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La métropole veut entendre 
les collégiens
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